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LITTERATURE.

HAINE ET DESTRUCTION,
AMOUR FTr! VENC:

(Lé gene vallaisanne.)

LA sA..E .U 6ER3lENT.

J - flam, -u ne jeta.t p Us qu'une lumière terne,
la torcne Iait éteinte et lia lune avait dlisp.,ru der-,
rière les rnniiinggfes.

Jierre aus-i trenprt la pointe de son épée dans la
coupe cise!ée et prononça d'un accent entrecoupé
par la tristesse et par la colère : '. De même que
cette est épée trempée dans le fruit de la vigne, de
même;e jure, par les måinew c'uie épouse ch rie et
d'un lis infortuné. de ne la déposer que quainc
elle aura été routi juqi'à lit gaîrde du -ant
de mon enneni." Il prit it coupe et la vila d uli
seul trait

ruis on entendit le bruit de deux lainec qui
grinçaient dans le for : c'tuit l'acier meurtrier q,:i
ceigi.ait la tai 1l" des deux hibilmiciles.

Le tliunbeau s'e eignit entièrement ; l salle res-
ta éclairée par un demi.jor, et le silence cr:te fois
fut interrompibiau par une voix sý;iu'craie, muais ai-
gue. qui nurmuira: puiiquie la voix dlu sang est

étouffée dîns !e cœur der chevali.r. j. jure, sur
ces deux iignarls dle ne los dép'wer q wu und
ils auront été pliîiges jusqu'à mon ganitelet d.ans le

saa des parrivicles !
Frnpîîp s de stupeur. Pierre et Aniaine qui s'é-

taleut dlirigé.s ere le rond do Ii salle, se retournent
une ombhre blanche glissait dlevîct eux ; -le d' pa-
riait, et le poignard des barons va se clouuer Can les
lamaris du la porte de chne. Sur la table il ne res.
tait que les deux coupes. les poigniards avaient dis-
pasrus.

Un moment après, on voyait, aux premires
lueurs dujour, un cavalier dévorant l'espace, fran-
chir les fussès et traverser le buurg de Sierre, un
manteau noir flottait sur ses épaules, et si alors,
dans sa course, on eût pu déchirer les lettres d'or

qui ornaient une ceinture pass 2e autour de ses reins,
et à laquelle pendaient deux poignards, un yeût lu
Aniour et rengeance.

Quant nu baron Pierre, il embtassa son frère
nprès lui go ir d;t deux mots à l'oreille, puis il re-
prit sein mantenu et sa toque, baissa sa visière et
une rrnn'le f is le pont lévis tomba, il sonna çous
les pas di coursier, et l'inconnu franchit l'enceinte
du donjin. lne heure après, le cor de la: senti-
nelleannnnçait aux soudarts de Granges.que leur
maître les appelait clans lu cour du castel.

fil.

t FATALE ABSTNCE.

Lejour coamençait à p.indre : der'rière la chat-
se des Alpes qui court des sources du RhÔtne au
bassin du Léman. une lumière blanchà.re rendait
plus aiguës les cimes échancrées les montagnes.
Bientôt le soleil vint couronner ces bauteurs et des-
siner des ottbres imposantes dans la plaine, tandis.
nue du côté opposé les blanches pyramides du Cer-
*. appraissnient brillantes et bizarrenaent décou-
pcef sur-l'azur du ciel.

Il pas. beau le spectacle d'un lerer desoleil dans
les Alpes ; tandis que tout est silencieux au'fon'de
la vgllée plongée encore dans une teinte 'demi-obs -
cure, nageant dans une gaze humide et légère que
brînehit Il fumée 'le queique chaumière, les som-
mîet' dre glacriee- lancent mille feux qui partent de
leurs crtte, niguës comme autant de fusées.

L'air Alt:nit pur, et l'on goûtait ce charme indé-
fini<snlle que donne lu nature apr's queq:es jours
d',or.uge. Ce bleu clu ciel n'en paraissait que plus
eCit.iit ; le parfum des fleurs, remplissant l'espu-

ce, nen était que plus suave : les torrents qui na-
g'dre rFnhient:.ec rracas leurs vagues écumantes,
c at:;a:Init le< débrids t s,couiient imlii-
tînanrt d!oiuceenect leurs ondes limpides entre les ro-
chers tipissee le verdure, sous les mélèzes touffus,
dans une prairie émaillée le fleurs, puis allaient,

iniiices rlis-eunx, se perdre dans lejhône.
I.e soieil éc'aira bientôt la contrée <le tous se:

CeUx ; sur !ed montgnes qui cour.nnent au sud les
nobles iuinnirs de Gran(s, de M(lstChi, de Cha-
loz, de Gér rde et l'imprenable, on voyait se mou-
voir de grands tropeaux de saches qui mugis-
snient coc une 1 uair s-t'er l'aurore ; le son %ariée
îie lurs imnmensc' sonnilles bottait les airs. De
ce. hauteurs desecendaient dans la plaine des chants
alg.u«, prolongés, modulés avec ngrément. C'était
le' utzen des pàtres. Sans se voir, ils se répon-
daient les uns nuiL autres ; et, avec leurs cornemu-
ses ebampetres, ils se dionnaient mutuellemeut des
silutations pastorales et fraternelles. Le rossignol,
caché sous quelque épais feuillage, aniaait tout


